
faMfjr4CT«Jf*c>cNc«>C)rtc*lAl4 I H . 

ARTICLE RECLAME Ut MOIS 
vanta dans t o u t * * not Succursaiaa 

C U I S I N I E H E DE C R A N D L U X E 
Long' do dessus uns les barres oam 
Lonxr du dessus avec les barres om*e 
Largeur du uessus sans les barre» v»42 
Largeur du dessus avec les barres O"1»* 

VALEUR REELLE at* fr. - Jusqu'au 11 M i n : ««s fr. 

SIKHL u*>7» 

•an^ lT- § 0 U , 8 , N | c f«E 760 MT UN BEAU 
MODÈLE *> L»X| a v â ) 0 L I G N E S M O D E R N E S 

Teintes au aholi ; an * earis s i a ) , El »l«u *«»rea 
t t i A I . F V I E N T DANS TOUS NOS MAGASINS 

A S S U R A N C E - «flOO fr 
a a--in,,H. « * mut arheteor 
»élo s1» T « ?élnmnit-ur. 
Sans enarastameat pour .« 

ACCESSOIRES «le, ir l . j t iea 
tout moins cher douille*, 
lampe» f:ls «te 

M A C H I N E S A LAVER S t . 
mot ajs fr an ehéua dut 
ol roliile» «7» fr. 

O U I E I N I E R E S an fonte. 
Incroyable i.iu fr Superbe 
modela a iâo fr 

VOITURE* OEN'ANT. 
I'2> fr Vaate chois lits i en
fant» trotteuses ai chaises. 

M A O H I N V S A COUORE. 
( • " » ' • • l« an» « renver
sement «A fr 

• « « « > , H.'inimerlMS 150 
fr : Pistolet autnmaituue 
74 fr . Cirabnies lias pu» 

R H O N O >allse ou a p.ivll 
ion l i a rr Grands iliaques 
» cm a JSu 

M A N T E A U OUÏR « 149 
rr.. Vestes s ,fa rr on m s 

J O U I r i S P O R T I F * . Auu> 
a l>edKlt» * r fr . I r l i -yole* 
» fr M; Vélo ta fr. 

Eiposinon si Venta paur (importer de maaasi i 

L I L L E . ia. ruo Léon U m 
""bett* 
VALENCIENNE» 

avenus du Commerça 

DOUAI, 3, rue Martin du 
.Nord (pr. aVIace st V'aasii 

LE OATEAU. ru* J.-Jaurès 
entre gare et Puui du AMISMSj 56. rue de Beau 
vUUuo vais (saur cuisinière). 

OUVERT L l DIMANCHE MATIN 
ENVOI fratls Catalogue demanda a O0UAI 

Etude de M* Albert CROMBET. 
huissier a Lille. 31. rue de 
-v liane. 

VILLE DE LILLE 

VENTE JUDICIAIRE 
DB 

Tables à dessin, petit meuble. 
ureaux minière, machine * 
tire - RemlnRion . classeurs 

• ache-radiaieur en fer forge 
inipe de bureau, tables, cof 
re-fort. neuf Larousse, une 
olture automobile conduite 
nioneiirv 

Le * a m * d l vlnvit -quatre M a r * 
m i l neuf c«nt t ren te -quat re , * 
i tua tor /a heure* . 

I! «en procède à cette vente 
nar le ministère de Monsieur 
SINGER Commissaire Prlseur. 

A u ( " m u t a n t 
Pour avis : A. CROMRKT 

74 WIS 

A 

Les créanciers de la' Liquida
tion Judiolairs du eleur Mau
rice TERMEULEN. débit ni de 
boissons, n . rue du Sentier a 
Tourcoing sont convoques au 
Palais de Justice, e.%, ruo de 
Garni. 1er etatre a Toiim.inu 
le Mercredi -a Mar» Isa», a 
17 heures pour la nomination 
du liquidateur définitif. 
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VILLE DE LILLE 

VENTE JUDICIAIRE 
n n 
Empire bahut 

m uere, paravent*,, 
i-ire, abats-Jour lahles ilwiu 
mes. elA«s**trs. petite table. 

ampe port: 
u ' i il l vers ele 

Le Samedi vingt-quatr* Mars 
mil neuf cent trente-quatre, a 
q u a t o r * * heur * * . 

s r,r,>. étkl A celle vente 
ti.ir le ministère de Monsieur 
SIN'GKR, Commissaire l'rlseur 

Au i omptant. 
l'oiir avis . A. ntOMHET 

74.SIE 

Etude de M* tiASSFE Coin-
missalre-Prlseur. 7, rue ,iu 
Gouvernement. Douai. T. î is 

VILLE DE DOUA! 
Mareh* «a la Riaca d'Armes 

VENTES 
Par suite de saisie rvy, ntton 

det. eotiirihtitlons 
*aine,l, .'i Mais I9U. à II h. 
Armolrca , glaces, pendules, 

comptoir , ver rer ie , garde-robe 
chaise* et meublée d ivers . 

H BA.SSKE 
Commissai re -Pr lseur 

74913 

T R I B U N A L DE C O M M E R C E 
D E T O U R C O I N G 

P a r Jt icement en da te d u v) 
i lars IS34. le T r i b u n a l a dé 
l a r * en éta l de L i q u i d a t i o n 

Jud ic ia i re le m u r C H A I S E 
J u l i e n , Cafet ier d e m e u r j n l ES 
r u * d * l a a i a n o h a P o r t . , a 
Toui-cotnx. P is« » „ ,7 M ' a K 

l*M la date de r*a«att*a de* 
paiemenl- Nnntine M f)ma> 
.liure-cnramlssair» et M- Hanus' 
apreu a Tourcoing, liquidateur 
provisoire. g» tl>1 

Par Jurement dn te Mar» 
Tribunal a déclaré en 

faillite M. MARTINE!, pom 
mas d * terra a L a m b e r s a r t , r i , 
r u * Lavois ier ," a n o m m e M 
i bustenoble, luge l 'oa jun lsaat r * 

' M Npriet svni l ic . 40 7O) 

P a r lu t - rment d u 18 Mars 
IWé . lo T r i b u n a l a admis a u 
bénétlce de la l i q u i d a t i o n |u -
UiOlair* M. V A N O E N B O S S C H E 
Deaira, m a t é r t a u i de construc
t ions a L i l l e , r u * Abé la rd , a l 
n a n • m m * M téaasoa luge 
• ' i m m l - - a i r e et M. f i e b o m r y . 
i i r roldateur provisoire . 

tolOT 

E l u d e do M* Léon D E T A I L 
• K M ; tiiiKsjar, 34. rue des 
I0.-Ï<.S. 1.111*. 

VILLE rjÈ~LILLE 

VENTE JUDICIAIRE 
L» samedi «4 Mars I9J4 * 

luatone heures, II sera pro 
.«le a la rente Judiciaire 
I une 

Voiture Automobile 
Marque RENAULT 

\u comptant. 

CESSIONS 
C O N S U L T E Z 

M . Jules P A R S Y 
Licencié en droit 

178, rue de Guisnos. Tourcoing 

Rédaction de (nus acle» : Ce* 
slons. baux, sociétés Retire 
sentation devant iribunaui 
civils et de commerce LU 
•ornes i solution rapide. 

Premier Avis 
Par acte s.s.p. en date A 

Tourcoing, le le mats 19.14 en-
registre À Tourroinir Ssimis 
k) M Mars i;iJ4, folio 61. case 
I. Mme Céline HONORE a <é 
dé A Mme Marie Madeleine 
BOl'RGCOIS, son fonds de 
commerce de débli de boisson» 
sis A Tourcoing, rue du la 
Croix Ronce na 

Opposition- dans les 10 Jour* 
du 2* avis cher 

M. Jules PARSY 
17*. rue de Giilsnes, Tourcotn» 

S Y N D I C A T aies C A B A R E T I E R S 
rue Cainot, 4. Touivoing 

Premier Avis 
Par acle s ».p . eiireglslr* A 

Tourcoing le 30-3-1*34 folio *0 
case 17. M CIIOMBEAC Jules 
a cédé à M BAISEZ Kunme 
un fonds de commerce d'Esta 
minet sis a Tourcoing Grande 
Place. 36 

Oppositions reçues dans le» 
dix jours du ,'e avis au Syn 
dlcat des Cabarrtlers, ru* Car 
not 4, Tuurtolng. 

74 910 

AU CHAPELET 
1 Q PUCE N0UVEUX.AVENTURE 
' ^ * (Marrhc de W u w w ) LILLE 

COMPLETS DRAPERIE 
frs H O M M E S 

ET 
JEUNES 
GENS 49 
Le MAROILLES 

en Quarts ! 
Chiqua portion esf 
/iyai'éntquemenl 
•nveloppém 
dm papier 
ci'élein 

MAROUE3 
/ • plus fin — 

'a présentation 
/ • plut commode) 

ous pourrez désormais 
acheter votre fromage pré
féré par quantité aussi petite 
que vous voudrez grâce à la 

nouvelle boîte 4-Quarts 

Monfavori 
M o n Favori 

contient 
toute 

la crème. 

I I est 
t o u j o u r s 
à point I 

M . G A L L E , HÉNIN-UÉTARD 

C A * I N * T • . C O R D O N N I E R 

Cordonnier et Bouriei 
. R L. Cap. A U 

[ a l m iwnois . 3, I 

O e u i l e m a Avis 

P a r acte s s p. en da te A 
l i L I . E . le » M a r s I K H . e u r e 
ï l l t i * * M E T . » 1 * 10 M a r » ISJ4 
Fol io 10, Case I I . i l appert nue 
Monsieur ei M a d a m e i A 
\ o . \ N E D E H K V I E R E 17 rue 

de Cou,le a I . I I . I .K ont cédé 
leur fonds do commerce de 
C A P E , sis a L i l le . 17. rue de 
Coudé, A ds» personnes désl 
«in.es d a n * I ac te de vente d u 
fond? 

B.u.V. du 17 Mars 1934. 
Les oppositions s 11 v a lieu 

seront reçues au dit CABINET 

Cordonnier et Booriex 

I Vent». Achat et 
Location d'lmmeables| 

PRÈS DE LENS 
Maison a louer eu a vendre 
comprenant » Ole. es arriére 
cuisine remise cour clôturée 
i.irilln arbres fruitiers, eau 
clectr. S'adresser M ro|iR 
MONT, près de l'Ecole route 
ilArra* a Eieu dit l.auaneiie 
il'as d» Calais). S3 830 

P. trouver A bas prix 

TERRAIN A BATIR 
V. Le Nefeetsteur Foncier 

10* r Nationale Lille 
Plus de t.000 terr. Cl. 
Avance sur const. O u 

A vendre mono fr.. maison li
bre, bon état. eau. élect . 190. 
rue Carnol, Thumesnll, P. 
rens.. i!43 rue de Paris. Lille. 

33*44 

CAFÉ A LOUElf 
LIBRE DE BRASSEURS 
10. rue d'Aguesseau. A Flvaa-
Lille s adr rue Caumartln. 
». Lille. 74.911 

Jeune homme 14 ans 
polonais, parlant bien :e Iran 
vais cherche emploi apprenti 
pâtissier. Ecrira. NOWACKI. 
ta rue des violettes, Haiiii 
eeun (P -d*-C.) 74.90* 

jeune Ménage, dont homme de 
confiance pouvant s'occuper 
d élevage et la femme du ser 
vice intérieur désire emploi 
de concierge S'adresser à M 
HOCLINGLEZ GL'XCIT. « , rou
ir Nationale A Aueriy-i*iMln*i 
l>a»-de-C«;al*). 74.0T7 

QteL 
REPRÉSENTANTS 

ET EMPLOYES 

importante BUculterl* Part 
'••fine dispose carte poar le 

-<]. preNrence t*ra donnera 

Communication importante 

Cr. T . B u m a n d . 

Devant l'accroissement déme
suré de notre courrier, nous 
nous trouvons dans l'obliga
tion de publier une réponse 
collective aux questions qui 
nous sont posées et de formu
ler» par la voie de la presse, 
les précisions suivantes rela
tivement à l'emploi et à l'effi
cacité de nos produits : 

1 o La peau n'est jolie que lorsqu'elle est saine. Sans 
propriétés curatives, une crème ne peut donc être 

embellissante. 
O o T H O - R A D I A c o n t i e n t s t r i c t e m e n t l e s p r i n c i p e s 
*• actifs qui sont énumérés dans sa formule, enre
gistrée au Laboratoire national de contrôle des médi
caments sous le numéro 319-8. 
Q o L'action préventive et curative de THO-RADIA 
** s'exerce dans tous les cas, quelles que soient la 
nature de la peau ou ses imperfections. 
Ao La crème THO-RADIA doit être employée com-
" me toute crème de beauté pour le jour et à 

double dose pour la nuit, le repos nocturne étant plus 
favorable au plein effet des substances médicinales. 
Co THO-RADIA est indispensable aux soins ration-
** nels et quotidiens du visage. Mais on peut l'em
ployer avec le même profit pour toutes les régions de 
la peau, et notamment les mains. 
C o L'usage de la crème THO-RADIA convient par-
** faitement aux hommes. Une bonne application 

avant de se coucher entretient la santé de la peau et 
la défend contre le feu du rasoir. 

lo La poudre THO-RADIA, à base de radium, de 
thorium et de titane, a été spécialement étudiée 

pour compléter l'action de la crème et protéger la 
peau contre les radiations nuisibles, en particulier les 
rayons ultra-violets. La qualité de son excipient lui 
assure, en outre, une adhérence parfaite et une matité 
sans égale. 

Qo La crème et la poudre THO-RADIA concou-
" rent aux résultats suivants : 

Elles s t imulent la vital i té ce l lulaire , act ivent la c irculat ion, raffer
mis sent les tisnus. é l iminent l a graisse, e m p ê c h e n t la déformation 
de* pores, prév iennent et guér i ssent dartres, boutons, rougeurs, d é 
fendent la peau contre les m i a s m e s et les radiat ions nuisibles, c o m 
bat tent toutes les" a l térat ions d e l'epidcrme, év i tent et suppriment les 
rides, conservent la fraîcheur, la jeunesse et l'éclat du teint. 

Qo Les produits THO-RADIA ne peuvent être ven-
** dus par d'autres que les pharmaciens, en raison 

des substances médicamenteuses auxquelles ils doi
vent leur efficacité. 

I Q o Les produits THO-RADIA sont garantis non 
u seulement quant à leur complète innocuité, mais 

aussi quant à leur pouvoir embellissant et curatif par 
le docteur en pharmacie sous le contrôle duquel ils 
sont préparés, selon les formules mêmes du docteur 
Alfred CURIE. 

Les personnes qui nous ont demandé des renseigne
ments trouveront sans doute dans les dix paragraphes 
ci-dessus une réponse satisfaisante. Nous sommes 
cependant à la disposition de toutes celles qui désire* 
raient des explications sur des points que nous 
n'aurions pas suffisamment éclaircis. 

, 

DIVERS D 
EMPLOIS offert* AfJnUll- ! 

D H U ! par l'ETAT Franca Ç;i 
lonies Liste olUcieUe couiplt'ç 
gratuit* ES A . » . Boulevard | 
Invalides-, Paris (7e). 

EMPLOIS COLONIAUX 
Civils et 
offtriel e 
tique daa Colonies, e.i. n 
vnisou. Montretill iSelne). 

| « p Ecole pra-

La* Mra**** Francis rirm. 
pers. pot"- «opus» * tonuci:*, 
d'après n.~ UN**. î»"n 

d'Alsace, 3a. A 

OCCASION !!! 
EPICERIE-BUVETTE 

LIKKE DE POL'KNISSEL'RS 
Gentille localité Industriel.e 
environs Lille. Bail * volonté. 
Appartement » pièces garage, 
écurie, Jardin. Sous-lucailuO 
piissibla. 

Rec. 200 fr. par jour 
dont 60 fr. en buvette 

Peut mieux Cède pour le prix 
dérisoire de 10.000 fr.. avec 
a.ooo comptant. 

LILLE-COMMERCIAL 

1 » \ R I S IlOo). 

Pour débutant. Env. de Lille 

Boucherie-Charcuterie 
•joo bf. 80 v.. 1/1 m.. I p. 

mieux A laire Bon matériel 
eva:ué -jn.ooo fr.. loy. i.ieo 
lof. 3 pees. Bonne lnstall. 

Prix 15.000 fr. à déb. 
AGNUS PÈRE 

CAUSE INTIME 
Ksiamlnet ancle de rue. quart 
w.ireinines, loyer couvert A 
en vver avec &.000 fr. tous frais 
compris. 

DE L'HERBIER 

Représentant introduit I ON RECHERCHE 
,, M • . -• - A i «or la ragion Commerc* d« prte érolei-. pensionnats 

communautés, hôtels, etc. For 
Ma M»mml«*>l<>ii». E*frir» case 
Hst. R., Agence Hav.u>, Lille. 

MM 

CONFECTIONS 

• en* Appiéceurs rassure pour 
li.,mines -oui demandes dur-
«en.-* cher RENAUD, UCleiir, 

13. nie (Jambatta. Lille. Se 
iresenter muni d* sérieuses 
èférenc** ou av*c une pleo*. 

GENS DE MAISON 

BONNE 
• P 

très propre, au courant du ser 
vice est demandée pour Lille, 
bons gaiies te rire avec réfé
rences aux Initiales N.P.L.W. 
au Btvtll qui transmettra. 

l i n 

rég ion, Commerce 
Boulanger ie , alimanlattôST 

Boucheries, Estaminets, Tabao» 
Maisons * v -ndre . F m r e ol tres 
Jélalllées A Nono orrfCE, 
1 bis. ru* de Bapaume. LiUa. 

Pour céder ou reprendre 
Voir H. DELVAL 

POLTt DAME 

Mercerie-Bonneterie 
• • H dépôt tH ts*ri<iu*s 

Quartier très cppimtecant Lille 
BaU M .0>«f •fMUk-rux Aiv 
partem.ni & pitcea. dépendan-
cea. beau Jardin 

Affaires 30.000 fr. 
Cède causa décès, pour le prix 
dvruotf» d* 1O.O00 francs A 
i. oattr*. 

LILLE-COMMERCIAL 
s*, ruo FaldDerbe, «8, LILLE 

Vins et Liquenri à emp. 
avec déutistation 

LIBRE DE KOl'ItMSSKCRS 

Snartler 1res comnierc.iiit Lillo 
• i l 8 ans Loyer -.'.OOO. Appar 

tement « pièces. 

Affair. 75.000 prouvés 

comptant . 

LILLE-COMMERCIAL 
«I. rus Faulherbe «t. LILLE 

Environs Dunkerqne 
SSTAMINET JAIX 

Maison d'aonle. quartier po
puleux, beau logement. 3, piè
ces. rez-iie<h., benne vante 
prouvé* A céder avec accor
déon. Jnzx et billard russ*. On 
traits avec tt.OM Ir. compt. sur 

P rix total a débattre, ument. 
• dr NORD OPPICI, .' bis, 

rue Bapaume. Lille. 
I B M 

Alimentation générale 
liens légume»-, ni primeurs), 
maison d'angle, quartier po
puleux Important matériel. 

Rec. 1.200 fr. par jour 

double emploi, av. 40.000 cpt. 

LILLE-COMMERCIAL 

CAFÉ 
p i i r r i . T on . r u r - ÏH D U , * . ! 

et i r a » lu . t t ment cou. 
Alf.i ir. - K M ' |>at ir..nv | 

Gaston MOREL 

Environs Maubeuge 
SSTAMINET FACE USINES 

Bail renouvelable, loyer 170 fr 
par mois, s/loc. •&0 fr.. f " 
log., dépendances, porcherie et 
jardin i ares, a céder avec 
S jrarmt, matériel «a calé et 
billard russe, 7.500 Ir. S'adr 
NORD OFFICE, i bis. rue Ba
paume. LILLE. «.TM 

CAFÉ D'ANGLE 
Quartier ouvrier d* Lille. Nou
veau bail. loyer 6 500, sous-lo-
cation 15 500 Compiolr Jno fr 
par Jour Location de voilures 
A bras. Affaire da fortune peur 
bon travailleur disposant d» 
40000 sur prix de Mono. 

Gaston MOREL 

Gentil PAS-DE-P0RTE 
'l vitrines, beau RXfi • KM 

Lonvieniir.ut siièiial p. 

CRÉMERIE 
ipi i serait - n i - ( i n 'rreiv-a. 
comptoir existant, peu de frais 

d'in-tnli/ition a a>tr* 

VENTE FORCÉE 
A saisir [K,ui H M M rr 

N O R D T R A N S A C T I O N S , M. m e 
des l'olssom eaux , L I L I . K 

JE C E D E M O N C A I E 
à p r ' j x l n i l l é de .a foire et de 
îa t i ia i r le de L i l le I 
d r a i A m a u r e u li I I I f init 
aYJOOO rx>ur t r a i t e r K r r l r e u * . 
V f l l aux ini t ia le- . C 1! II I. 

.U M l 

A r |S | )KK •!« MISS c o m m e r r n 
cycles, motos, armes, voiture* 

otets — 
S'.Hi.i- er Ml RN \ul>. Cycis* 
Cos-nau ;i: l i . in u lc j . 

9I'J:I 

Ventes 
Moteur à gaz pauvre 

reSsAIII S ' a . l n - - i r l l l V A N T 
aaoteurs, vaienc t n n t i 

W a i ' i 

M A C H I N E A C O U D R E 
Tète rentrante, et n neuf, a 
ven-irn il se a-ion S'svfrasseï 
6. rue Louis Moue! Lilli 
Icette rue donne rue Sie-Anue> 

J|utomoLilea 
JEAN C I B I E acheta teut 

Paiement comatasH 
JEAN c u i t achète 

des voiture» automoklrsa 
JEAN CIBIE vous engais 

a visiter sas Ctabliaaementa 

120, rat P. Laforgue 
ULLE.T 79.54 et 5.95 

A V E N D R E s o i - l l j l . t e * et Sll-
nerbe- taxis ITHOSN r , r. 

u n i e d.'CH|.,'.a-aii i l l i 

i état 
J | * et n 

lie neuf BOBS! . 
«lnts île vue l>,iv extrè 
n - i i l b i s . S M . V M i R , 15.: 
i b e r k a m p f , P A J U S ( J K 

Musique 
LOCATION de BON. 

P I A N O S 
depuis «S francs par mole 

SCRÉPEL • FOLLET 
Il nie K*jiiermo.se. LIU.K 
lis. Graiur«u*. ROLBAIX 

CHEVAL 7 ANS 

Dettes 
M. l'.eor.res inl.v informe le 

puntac un a dater i * ce jour. 
I, ne reconnaît ta plu* les déf
it-- une pourraii contracta*1 sa 
I. niiiie née Clémence U'UliL, 
deutenranl a Bcnln-Lietard. 

H S45 

CAUSE DÉCÈS 
A V E M i H k : Joli m t v t l l 
Radie, e le ni|>es a cadre 
el accu- , complet a - - - ' 
c imrgeur . é ta t ueuf. 

l-'erl 
U Ue 

3Û0P I r P r i s N I I r 
in l t ia le j . N . T . P M 
-il 

M m . l M . i n i l T Edouard, 
d'tlenin l.ielanl iuforuie le pu
blic <iu I dater .le ce jour II 
m- tei Battit* iilu> les dettes 
rsue pOMirait 'oniraeier m 
(eiiiine née Angeln FRANÇOIS, 

" loetil rli / se» l'arenis. 
I t a n y . . \ - «o.!je 

(qpftqux 
Par mou uiteriuedlsire 

PRÊTS RAPIDES 
« partir de 5 000 ir Taut S %• 
é tous comm Indusl. at-ncult, 
associe, gfiiaiice. ANOKE 18. 
rue Ilian.lie Part* ((•). 

04.lt 

D B t - T C * Commerçants, Inc'u-'rlela, 
• ^ • * • " • • » A:;r,.„ue„,fc n-oeoél'irv». 
sur i..iilct SumntKS ll>po lièajma. Sanlisae-Inpo hàaviia. Ht 

, itnl.-u 0c f'iuds. ttarvliaiiai^ft. 
i»pt^, Ou.erlui-e <W erv-

I I . 

,.. andite, Avaaaas. CAPITAUX 
V«i.te rt met*** <1« tou»« on.mcrce* et indy*>t,i.s 
Ditcrtttm» hxems* tumuk, }<•>»•*.trmimi*immiéist* 

C A I S S E O S N B R A L . E 
16 , :rjs. M O M l M A K l R c . P A R I S - 2 * 
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DE LA MORT 
A L'AMOUR 

par Pierre L A V A U R 

Mais ce sourtr* é ta i t pâle, e t d a n s tes 
prunel le d t l s t é e s de la b ien-e imée O s -
b n e l d Ant in retrouva, une fois de plus, 
c e t t e lueur d'angoisse , c e t t e express ion 
de terreur panique qu'il ava i t « fréquem
m e n t observées depu i s le jour de leurs 
uoecs contrariées . 

— B o i s d'abord ceci, pour achever de 
te remettre .» 

11 lui présentait , d a n s un gobelet 
d'argent, quelques gorgées d'un cordial 
d o n t il avai t , à tout é v é n e m e n t , eu so in 
de s e prémunir a v a n t d'embarquer. Lui 
s o u l e v a n t a m o u r e u s e m e n t i tét*. U In
c l ina le gobelet , vers s e s lèvres, e t lui 
e n fit absorber, à pet i t s coupe, le con
t e n u réconlor tant . 

— Merci ! tit-elle. quand e l le eu t bu 
Et il parut qu'ef fect ivement el le re

prenai t p le ine possess ion d'el le-même. 
T o u t Joyeux d u résultat obtenu. U se 

p e n c h s sur e l le e t l 'embrassa tendre
m e n t . 

_ T e voUS d o n c ressuscite*, m a cne-
rie ? Que tu m'as fait peur... pour 
avoir e u trop peur toi-tnesne. Heureuse
m e n t c e c a u c h e m a r es t fini, n'est-ce 
p a s f f 

Mais el le, lui prenant la tète , et ap
p u y a n t sur s e s t empes , s e s deux m a i n s 
brûlantes de fièvre : 

— H é l a s I non. . C'est pire qu'un cau
c h e m a r : c'est la tr iste réalité.. . T u n e 
sa i s pas.. . 

— Pardon ! J e sa i s très bien I 
— Non ! Tu n'as p a s lu ce billet... 
— J e l'ai lu e t Je le t iens. . . Et je te 

prie de m e dire, tout d e su i te , qu i te 
l'as remis.. . 

— Personne I 
Il sursauta . 
— C o m m e n t l personne ! .- n n'est p a s 

tombe du ciel, je suppose I 
— J e l'ai trouvé ép ing le sur m a cou

chet te e n rentrant d a n s la cabine. 
Gabrie l d'Antln tressail l i t et f ronça les 

sourcils . , 
— Cela veut dire que quelqu'un avait 

p u pénétrer d a n s n o t r e cab ine durant 
notre absence ? quesUonna-t-U à mi-
voix, plutôt pour lu i -même que pour s a 
femme. 

— Mais cer ta inement i assura celle-ci 
avec énergie . Et c'est m ê m e ce t t e un-
press ion que nous ne s o m m e s , nulle part. 
S l'abri du danger qui n o u s menace , qui 
m'a cause une s i v iolente c o m m o t i o n . 

c O mon chéri, rappelle-toi : Je t'a
vais bien dit... 

— Taia-toi 1 J e ne s a i s que trop tout 
c e que t u m avals d i t - . M a i s U a s s'agit 
plu* de généraliser. N o u s n o u s trouvons 
e n présence d'un fait concret e t qu'il 
importe d'eclairclr. 

— Trop concret, hé las 1 gemlt-e l le e n 
Haussant les épaules , d a n s un ges te de 
douloureux mépris . 

— Dès lors, reprit aves obstination. 

Gabriel , 11 c o n v i e n t de l 'analyser, de le 
pénétrer, de l'éclairer e t d e résoudre s o n 
én igme . 

— Nature l l ement l S i ce la a s p e u t ! 
soupira la Jeune femme. 

— Lucienne, prononça g r a v e m e n t l'a
viateur, je te suppl ie d e ne p a s t 'aban-
donner . Puisque tu e s la première a con
venir e t m ê m e à aff irmer que le dan
ger e s t proche e t grav •>. e s n'est vrai
m e n t p a s le m o m e n t d e n o u s laisser 
al ler. 

— J e ne m e la isse p a s al ler I protes-
ta-t-elle v ivement . 

Et c o m m e pour Justifier e t soul igner 
ce t te ftère af f irmat ion, e l le se redressa. 
d'un m o u v e m e n t brusque, sur s o n séant , 
e t regarda Gabriel avec u n air de défi 
qui le rempl i t d 'orguei l 

— D è s lors. reprlt-U. s a n s perdre s o n 
a v a n t a g e , veux-tu m e d ire t o u t de s u i t e 
c e que t u crois, qui t u cra ins o u qui 
tu soupçonne* ? 

Elle t re s sa i l l i t 
— Chut ! fit-elle v ivement . 
Et son bras, t e n d u S la renverse, dési

gnai t la c lo ison qui s e trouvai t à la t ê t e 
de son lit. 

Puis , brusquement , ba i s sant la voix : 
— N e parle p a s s i haut , dit-elle. O n 

nous épie e t l'on noua écoute.. . 

L'HOMME A LA BARBE 

— Oû ce la ?... Qui ce la ? question
na Gabriel d'Antln. scept ique, avec un 
rien de nervosité . 

Car toutes ces é n i g m e s l a g a ç a i e n t , S 
l a f i a . 

Lucienne répondit , ha l e tante , le bras 
toujours t endu vers la c loison : 

— A côté, l 'homme S la barbe.... 
— E t qui d o n c ? f i U l avec Impat ience 
— Notre voisin de cabine.. . T u n e l'as 

pas remarqué ? 
— M a foi. n o n I répliqua-t-il avee 

u n h a u s s e m e n t d'épaules dédaigneux . 
— Mol non plus, d'abord ! repartit-elle. 

J e ne pouvais guère m at tendre à cela.... 
C o m m e toi. J'eusse de beaucoup préféré 
m e trouver e n sécuri té sur ce bateau . 

— E h bien ! a lors ? 
— L'autre jour, au souper, lors d e no

tre départ du Havre, j 'avais d é j à é t é 
pén ib lement impress ionnée par l'étran
ge ins i s tance que cet hcexune m e t t a i t à 
n o u s dévisager, toi et moi. 

« P e n d a n t que tu répondais a u toas t 
d u ccimmendant . ce t én igmat ique Indi
vidu t e dévorait l i t téralement d e s yeux. 

— B a h ! f it Gabrie l d'Antln.... Au 
fait , 11 n'était probablement p a s le seul 
à n e regarder, à ce moment-là. . . Q e s t 
assez naturel de tourner s o n regard vers 
un monsieur qui e s t débout e t qui pé
rore... 

« Mais pourquoi n e m as-tu p a s si
gna lé le fait , s'il t 'avait t e l l ement cho
quée ? . . 

Lucienne baissa la tête , d'un s i r à la 
fois humi l ié e t contrit . 

— J 'avais peur que tu t e moques de 
mol evoua-t-el le . T u m e rail lais telle
m e n t de m e s c r a i n t e s p r é t e n d u m e n t ima
g ina ires !... Et puis, Je sava i s que cela 
te contrariai t de m e voir inquiète... En
fin, moi-même. J'aurais t e l l ement pré
féré m e tromper, que je tâcha i s de m e 
ooova iaere f u e J'avais s u tort de croire 

au d a n g e r e t qu'il n'y avait , effect ive
ment , r ien à redouter... 

— Et alors ?... 
— C e soir, m e s p r e s s e n t i m e n t s o n t 

redoublé. Si tu ava ls remarqué com
ment , durant le bal, 11 n o u s suivai t des 
yeux, toi et moi, nous épia i t s a n s cesse , 
se dép laçant parfois pour ne p a s nous 
perdre de vue, tu n'aurais p a s manqué 
d'en être impress ionné peut-être a u t a n t 
que moi-mfme. . . 

— Ma foi, convint l 'aviateur assez pi
teusement , J'avoue e n toute humi l i t é n'a
voir Jamais prêté une in tent ion si gran
d e à cet én igmat ique personnage . 

t T o u t au plus, l'al-Je croisé cinq ou 
six fois, sur le pont ou d a n s le couloir 
des cabines . Et, à part ce t te barbe exa
g é r é m e n t noire, qui s e m b l e dénoter un 
c i toyen de l'Amérique d u 8 u d , je ne lui 
al r ien trouvé d'assez particulier pour 
mériter une observation™ 

— Eh bien ! repart i t v ivement la jeu
ne f e m m e . U faut croire que Je suis plus 
vigi lante ou plus soupçonneuse . Car, à 
plusieurs reprises. J'ai cons ta té que no
tre mystér ieux voisin ne oesse pas de 
surveil ler nos fa i t s et ges tes , n o s al lées 
e t venues . 

c Chaque fols que tu quit tes la ca
bine, j ' en tends la porte d e l a s i e n n e 
s'entre-bàlller doucement et Je s e n s lit-
t éra lement son regard se couler par 
l'ouverture pour savoir qui est sorti et 
où i o n va... 

— T u es bien sûre ? quest ionna Ga
briel d'Antln, e n fronçant les sourcils. 

— J e te l'affirme formel lement !... Je 
ne m e suis nu l l ement trompée.... Tu 
peux comprendre , ma in tenant , pourquoi 
Je prends u n te l s o i n de verrouiller h«r-

mét iquement la porie, lorsque tu t'ab
sentais , ne fut-ce q j e pour un quart 
d'heure, et pourquoi, en a t t endant ton 
retour, j e passa i s m o n temps , à trem
bler qu'il ne t'arrivât quelque chose... 

— Je comprends !... Je comprends 
tout ! coupa v ivement son mari. 

« Mais voyons : ce soir, c o m m e n t les 
choses se sont-e l les pnssees exac tement? 

« Car, en l'esp"ce, le moindre détail 
peut avoir son ininortance. 

— Eh bien ! voici, expliqua Lucienne 
c C o m m e je v iens de te le dire, du

rant le bal. J'avais etc l i t téralement 
incommodfi ' et m S n e obsédée par la cu
rieuse ins ls iancv que ce suspect indi
vidu met ta i t v is iblement à nous sur
veiller tous deux. 

« J e faisais tous mes efforts pour 
rester ca lme et souriante, dés irant me 
montrer aussi almuble, à l'égard d e s of
ficiers d u bord et de nos co-passagers , 
que tu m'en avais exprime le désir, fort 
légit ime et compréhensible. . . N'empêche 
que mes soupçons et m e s craintes ne 
faisaient que s'accroitre a mesure que 
Je senta i s le magne tique regard de l'hom
m e à la barite noire s a p p e s a n t i r sur 
m o n front, ma nuque et m e s épaules . 

« II é ta i t év idemment impossible que 
cet acharnement â me persécuter d e s 
yeux traduisit s c u l t m e n t la s imple in
discrétion d'un étranger mal eieve et 
peu au courant des usages m o n d a i n s qui 
o n t cours en Europe. 

« A la fin 11 en résulta pour mol une 
gène si pénible, une si in tense oppres
sion, que Jugeant avoir a m p l e m e n t rem
pli m e s devoirs de politesse vis-a-vis des 
autorités du paquebot et de la société 
d u bord, e s t imant que Je m é ta i s asses 

montrée e t que J'avais suf f i sammenf 
dansé, j e m e réso lus à regagner m a csv 
bine... 

— Pourquoi ne m'avotr pas prévenu t 
quest ionna l'aviateur, d'un t o n de ten
dre reproche. 

— E h ! protesta Lucienne tel le'-était 
bien mon intent ion, n'en doute pas !^. 

« Mais il. s e trouva que tu é ta is , à 
ce moment , entouré par une demi-dou
zaine de Jolies f e m r a n qui s 'étaient li
guées, s a n s doute, pour t ' anacher a u 
monopole par trop exclusif et dévorant 
de ta vieille Américaine habituelle.. . 

Gabriel d'Antln eut peine à réprimer 
un sourire : 

— Mon Américaine, c o m m e tu dis, fit-
il, ce n'est, certes, pas moi, qui la reener. 
rhe. Elle m'a dél ibérément choisi com-
ti: • victime et Je ne demanderais pas 
mieux que d'en être débarrassé, j e t e 
le jure ! _ 

Mais, toute à s o n idée, la Jeune femme 
ne parut pas l'entendre. 

— Et sais-tu, reprit-elle, ce qui a ag
gravé m e s inquiétudes, à ce moment» 
là 1 

— Quoi donc ? 

— J'ai réfléchi, que tout e n ne cet* 
sant de m'épicr et 4 e roder autour d s 
moi. cet h o m m e n'était pas venu me de
mander une seule danse... 811 avait fait 
cet te démarche, cet» m'eût certa inenteal 
rassurée... 

— Ah I par exemple I,.. s*e 
Gabriel, à mi-voix. 

\A tutvre), 

\ 

file:///o./NE
�in.es
partem.ni
04.lt

